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• Activités pour les séniors
• Le sport, tremplin vers l'emploi
• Inauguration de pouponnière
• Jobissim : un camion pour l’emploi
• Lutte contre le harcèlement scolaire
• Huit couples à l'honneur lors des jubilaires

• À l’école Fontaine, le sport au service de la prévention
• Octobre Rose : la solidarité en action

Bonjour à toutes
et à tous,
 
Nous avons vécu 
un drame sur la 
route de Landrecies 
avec trois jeunes 
qui sont décédés et 
un quatrième gra-
vement blessé. Ce 

drame humain m’a profondément marqué. Je 
pense aux familles, aux amis et aux proches qui 
vivent des moments difficiles. Nous les assurons 
de notre soutien devant cette terrible épreuve. Je 
pense aussi aux riverains qui ont été témoins.

Les causes de l’accident font l’objet d’une en-
quête des services de police et de justice. Elles 
seront connues et nous en tirerons les consé-
quences.

Toutefois, notre ville est confrontée, comme 
d’autres, au non-respect des règles du code 
de la route. Vous êtes nombreux à m’interpel-
ler régulièrement pour les excès de vitesse, les 
stationnements dangereux, le non-respect des 
priorités, le blocage des rues en cas de mariage 
ou les rodéos. Ces comportements peuvent pro-
voquer des accidents graves.

D’autres causes sont identifiées, comme la 
consommation de cannabis ou de protoxyde 
d’azote. La consommation de protoxyde s’est 
fortement développée. Ce n’est pas uniquement 
un « gaz hilarant », c’est surtout un danger pour 
les jeunes, pour leur santé, avec des consé-
quences cérébrales, et pour les personnes qui 
vont conduire une voiture. Nous constatons de 
plus en plus de bonbonnes de protoxyde dans 
les rues ou sur les parkings, preuve que ce fléau 
est présent chez les jeunes d’Hautmont.

Devant ces problèmes, il est normal que les 
habitants se tournent vers le Maire en de-
mandant des actions. Il vous faut savoir que 
le Maire ne dispose pas de tous les pouvoirs  
(ex. : aménagement d’une voirie départe-
mentale, contrôles de police, peines contre les  
« fous de la route »...). Mais, en lien avec la police 
municipale, nous allons continuer à travailler sur 
plusieurs actions :

1. Aménagement des rues les plus acciden-
togènes avec des stationnements qui cassent la 
vitesse, des chicanes, des dos d’âne (si cela est 
possible), voire des mises en place de « stop » 
ou de « cédez-le-passage ». Par contre, nous ne 
pouvons pas installer des aménagements dans 
toutes les rues ou même des caméras.

2. Multiplication des contrôles « radar » sur 
les routes de la commune sans aucune tolérance. 
Des personnes viennent parfois me voir pour 
faire « sauter » un PV. Ma réponse est toujours la 
même  : NON ! Lorsque vous voyez un contrôle ra-
dar, le fait de prévenir les autres conducteurs par 
des appels de phare ou par Waze est sympathique, 
mais sachez que cela prévient aussi les « fous du 
volant ». En clair, lorsque la police municipale fait 
un contrôle, il ne fonctionne effectivement que  
10 minutes : curieusement, grâce aux appels de 
phare, toutes les voitures respectent les vitesses.

3. Information sur les risques liés à la 
consommation de protoxyde d’azote : nous al-
lons faire des campagnes d’information, notam-
ment auprès des parents qui méconnaissent 
ce produit dangereux. Nous allons également 
prendre des arrêtés pour interdire la consom-
mation et la vente.

Enfin, j’en appelle aussi à la responsabilité des 
parents et des proches. Lorsque vous avez 
connaissance qu’une personne emprunte une 
voiture sans avoir le permis, qu’une personne 
conduit lorsqu’elle a bu ou consommé un stupé-
fiant, qu’une personne conduit sans respecter les 
limitations, faites-lui comprendre que son com-
portement est dangereux. La parole d’un père ou 
d’une mère est plus efficace que les actions du 
Maire.

La vitesse tue.
Sauvons des vies en étant tous mobilisés.
    

Bien à vous
Votre Maire,

Stéphane Wilmotte 
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L'ACTU DU MAIRE

HOMMAGE À
JEAN-CLAUDE WASTERLAIN

HOMMAGE À 
JACQUES HULIN, 
FIGURE DES ANCIENS 
COMBATTANTS 
D’HAUTMONT

LA FAÇADE DE 
L’ÉGLISE SE DÉVOILE

ENSEMBLE POUR
NOS LIBERTÉS

UNE DISTINCTION PLACÉE SOUS LE 
SIGNE DU COLLECTIF

C’est avec une profonde tristesse que j’ai appris le décès 
de Jean-Claude Wasterlain, maire de notre ville de 1977 
à 1989. Durant ces douze années, il a porté de nombreux 
projets pour Hautmont et s’est battu contre les fermetures 
d’usines. C’était un homme combatif, soucieux des autres. 
Nous avions encore partagé un échange sympathique le 26 
septembre dernier, lors d’un mariage. J’adresse toutes mes 
pensées à sa famille, à ses proches et à ses amis. Hautmont 
perd l’une de ses grandes figures.

Jacques Hulin nous a quittés dans la 
nuit du 2 octobre. Il était l’un des vi-
sages connus de notre ville, porteur 
de la voix des anciens combattants 
et profondément attaché à nos va-
leurs. Nous sommes en soutien de ses 
proches, de Françoise et de sa famille. 
Toutes nos pensées.

Je voulais partager avec vous ce pre-
mier aperçu de la façade de notre 
église, après sa rénovation. Je ne vais 
pas vous le cacher : il reste encore du 
travail avant de voir l’ensemble ache-
vé. Mais ce que l’on découvre au-
jourd’hui donne déjà une bonne idée 
du résultat, et je suis convaincu qu’il 
sera magnifique. Cette église fait par-
tie de notre paysage à tous. J’ai hâte 
que nous puissions profiter ensemble 
du travail accompli.

Le lundi 19 octobre, à l’appel de l’As-
sociation des maires de France, nous 
nous sommes rassemblés en silence 
devant la mairie. Nous voulions ex-
primer notre soutien aux maires et 
aux équipes des communes dont 
les mairies ont été incendiées, ainsi 
qu’aux commerçants victimes de pil-
lages. Ces attaques visent nos insti-
tutions démocratiques et les libertés 
publiques de tous. Je remercie toutes 
celles et tous ceux qui se sont joints à 
nous, ainsi que les forces de l’ordre et 
les secours mobilisés.

Le vendredi 25 septembre, Aurore Bergé, ministre déléguée 
chargée de l’Égalité entre les femmes et les hommes et de la 
Lutte contre les discriminations, est venue à Hautmont. Elle a 
d’abord rencontré, au pied des immeubles du quartier des 
Exotiques, des habitants accompagnés dans leur recherche 
d’emploi. À l’issue de cette visite, elle m’a remis les insignes 
de chevalier de l’ordre national du Mérite. Je la remercie 
sincèrement de sa présence et de ses mots. J’ai reçu cette 
décoration avec émotion, mais elle ne récompense pas un 
homme seul. J’ai pensé à tous les visages qui ont compté 
dans mon parcours : les collègues, compagnons, chefs de 
chantier, équipiers, chefs de rayon et syndicalistes avec qui 
j’ai travaillé. Je pense aussi aux élus et aux agents de la Ville, 
avec qui je partage le quotidien, les réussites comme les 
moments difficiles. Sans eux, rien n’aurait été possible. J’ai 
eu une pensée particulière pour mon ami Madani, lui aussi 
décoré de l’ordre national du Mérite. Je pense à lui, souvent. 
Je remercie enfin ma famille, qui accepte les absences, les 
soirées tardives et les week-ends écourtés. Cette distinction 
m’oblige encore plus.
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Une rentrée bien remplie pour nos séniors

Le sport pour rebondir vers l’emploi

Bienvenue 
aux nouveaux 
Hautmontois !

Un arbre aux
rubans roses

Sorties, musique, prévention, culture ou moments partagés : tout au long de l’année, la 
Ville et le CCAS d’Hautmont proposent aux séniors de nombreux rendez-vous pensés 
pour se retrouver, découvrir de nouvelles activités et prendre soin d’eux. Les anima-
tions sont gratuites, les voyages proposés à 10 €. Le 17 septembre, une escapade en 
Champagne les a conduits à la découverte de savoir-faire locaux. Première étape à 
Pierry, où la visite de la Chocolaterie Thibaut leur a permis de découvrir la fabrication 
des bouchons au marc de champagne, avant une dégustation. Le groupe a ensuite 
rejoint Chamery pour un déjeuner, une balade en petit train à travers le vignoble, puis 
une visite des caves accompagnée par un vigneron et une dégustation de Cham-
pagne Brut Tradition Premier Cru. Les activités ont également pris place dans les éta-
blissements, comme aux Jardins de la Sambre, où un après-midi musical animé par 
Alexis et Lucas Passion a réuni les résidents autour de l’accordéon, du chant et d’un 
goûter. Du 5 au 9 octobre, la Semaine Bleue a, elle aussi, rythmé la vie des séniors 
hautmontois. Cinéma, ateliers consacrés à la prévention des chutes, thé dansant et 
salon seniors ont proposé plusieurs façons de s’informer, de bouger et de se retrou-
ver. Gratuit et proposé toute l’année, le repas des aînés a, lui, changé de décor en oc-
tobre : il s’est tenu à la Kermesse de la Bière de Maubeuge, avec Hélène Ségara en 
concert ! Tous les voyages 2026 affichent complet, certains avec une liste d’attente.  
Renseignements auprès du CCAS : 03 27 62 59 96 ou ccas@mairie-hautmont.fr.

Du 21 septembre au 2 octobre, 13 cher-
cheurs d’emploi ont suivi au stade 
Jean-Damien un parcours de remobi-
lisation organisé par France Travail et 
l’Athlétic Club des Hauts-Monts. Marche 
nordique, courses d’orientation et ath-
lé-fit ont alterné avec des ateliers nu-
mériques, la refonte de CV et des simu-
lations d’entretien avec des recruteurs. 
Le but était de reprendre confiance, de 
rompre l’isolement et d’avancer dans sa 
recherche d’emploi. Le 14 octobre, France 
Travail a prolongé la démarche avec « Du 
stade vers l’emploi ». Le matin, deman-
deurs d’emploi et recruteurs ont fait du 
sport ensemble, sans connaître l’iden-
tité ni la fonction des uns et des autres. 
Chacun a ainsi pu montrer ses qualités 
autrement que par un CV. L’après-mi-
di, un job dating a levé l’anonymat pour 
parler directement des offres d’emploi.
Outre France Travail et l’Athlétic Club des 
Hauts Monts, ces actions mobilisent les 

Le samedi 3 octobre, les nouveaux 
habitants étaient accueillis au centre 
culturel autour d’un petit-déjeuner, 
en présence du maire, Stéphane Wil-
motte, de membres du conseil muni-
cipal et d’agents de la Ville. Chacun 
a pu se présenter et raconter ce qui 
l’avait amené à Hautmont. Après ce 
temps d’accueil, une visite de plu-
sieurs lieux d’Hautmont était propo-
sée. Écoles, services, équipements et 
projets de la Ville ont été présentés 
pour aider les participants à mieux 
repérer les ressources disponibles 
près de chez eux.

À l’accueil de loisirs maternel La 
Ronde Enchantée, les enfants ont 
confectionné un arbre décoré de 
rubans roses à l’occasion d’Octobre 
Rose. Cette création collective leur a 
permis de découvrir, à leur échelle, 
l’importance de la solidarité et de la 
sensibilisation au cancer du sein.

LA VILLE EN MOUVEMENT

SENIORS

EMPLOI SPORT

TOUS PUBLICS

PETITE ENFANCE SOLIDARITÉ

clubs sportifs engagés, la Ville d’Haut-
mont, l’Association Synergie, SE Intérim, 
Accueil & Promotion, Decathlon Mau-
beuge, le Crédit Mutuel Nord Europe et La 
Paix d’Hautmont.
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PETITE ENFANCEPROJET 

Au 33 rue Caroly Mary, les murs ont beaucoup d’histoires à raconter. En 1946, le doc-
teur Caron y ouvre une clinique maternité. En 1969, les lieux deviennent un centre de 
dialyse, puis retrouvent une activité de clinique. Laurence Devins, responsable du CCAS 
d’Hautmont, rachète ensuite le bâtiment et transforme les anciennes pièces médicales 
en pièces de vie d’une maison familiale. Depuis janvier, la maison accueille de nouveau 
des enfants. Portée par l’association Traits d’Union avec le soutien du Département du 
Nord, la Maison des Tout-Petits reçoit des enfants de 0 à 3 ans confiés à la protection 
de l’enfance. Cette pouponnière a été inaugurée le 18 septembre. Ses trois unités de 
vie, adaptées aux étapes du développement, permettent de suivre le rythme de cha-
cun pour le sommeil, les repas, les jeux et les découvertes. Vingt-sept professionnels se 
relaient auprès d’eux : auxiliaires de puériculture, éducateurs de jeunes enfants et spé-
cialisés, infirmière puéricultrice, maîtresses de maison, médecin référent, psychologue 
et cadre de santé. Ils offrent à chaque enfant des repères, de la stabilité et un cadre 
sécurisant, en tenant compte de son histoire. La structure travaille avec les services du 
Département, les acteurs médico-sociaux et les familles. Un coordinateur parentalité 
accompagnera les liens entre les enfants et leurs proches lorsque c’est possible.

Inauguration de la pouponnière

La maison de quartier 
Madani Hannachi un 
espace ouvert à tous

Le vendredi 9 octobre, la maison de 
quartier Madani Hannachi a inau-
guré son Espace de Vie Sociale, en 
présence des élus, de Mme Delcourt 
présidente du conseil d'administra-
tion de la CAF du Nord et du délégué 
du préfet pour l’Égalité des chances. 
Ouverte à tous, la maison de quar-
tier propose des activités variées : 
ateliers créatifs, sophrologie, sorties 
et animations pour les enfants et les 
adolescents. Une salle numérique 
est également en cours de créa-
tion pour faciliter les démarches 
en ligne. Reconnu par la CAF pour 
quatre ans, l’Espace de Vie Sociale 
permet de développer de nou-
velles actions autour des familles, 
de la parentalité et de l’accompa-
gnement des habitants. Ouverte 
du mardi au samedi, la maison de 
quartier met aussi ses espaces à 
disposition des associations, des 
écoles et des partenaires locaux. 
L’objectif : faire de ce lieu un point 
d’appui pour la vie du quartier, où 
chacun peut participer aux activi-
tés et trouver un accompagnement 
adapté à ses besoins.

VIE LOCALEÉVÉNEMENT 

VIE LOCALE BOIS DU QUESNOY

Devant la résidence Séquoia, rue Aimé-Collet, des mères de famille ont raconté leurs 
difficultés à une ministre : se former, jongler entre plusieurs crèches, approcher les 
entreprises qui recrutent. Le vendredi 25 septembre, Aurore Bergé, ministre déléguée 
chargée de l’Égalité entre les femmes et les hommes et de la Lutte contre les discri-
minations, est venue dans les quartiers sud aux côtés du maire, Stéphane Wilmotte. 
Marraine de Jobissim, elle a passé une heure près du camion de la plateforme, qui 
va à la rencontre des personnes éloignées de l’emploi dans une agglomération où le 
chômage atteint 13 %. Gratuit, le service permet de créer un CV, y compris en vidéo, 
de s’entraîner aux entretiens d’embauche avec un robot, puis d’obtenir une évalua-
tion des points à améliorer. Jobissim travaille avec plusieurs bailleurs sociaux, dont 
Avesnoise Promocil, SIA Habitat et Maisons & Cités. Sur plus de 3 000 locataires ac-
compagnés, près d’un sur trois a décroché une formation ou un emploi.

Un camion pour l’emploi au pied des immeubles
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Insultes, humiliations, mise à l’écart, menaces, cyberharcèlement… Le harcè-
lement peut prendre différentes formes et s’installer progressivement. À Haut-
mont, une campagne de sensibilisation invite à ouvrir les yeux et à libérer la 
parole. Théo Meys, 11 ans, a lui-même vécu cette situation. Aujourd’hui membre 
du Conseil municipal des jeunes, il travaille sur Vivia, un projet d’intelligence 
artificielle pensé pour aider les jeunes à trouver un premier point d’appui.

À 10 ans, il a connu les insultes, les moque-
ries et l'isolement. Victime de harcèle-
ment, Théo a choisi de ne pas rester 
silencieux. Il a imaginé une appli-
cation destinée à aider les enfants 
confrontés à des situations simi-
laires. Une initiative qui montre 
qu'à hauteur d'enfant, la parole 
peut aussi devenir un moyen 
d'agir.

Des moqueries aux insultes

Du vécu à l’engagement

En parler pour ne plus rester seuls

Avec Théo Meys
11 ans 

Le harcèlement ne se limite pas aux insultes. Moqueries répétées, exclusion, humi-
liations, menaces ou messages sur les réseaux sociaux peuvent également faire 
partie des violences subies par un enfant ou un adolescent. À Hautmont, une cam-
pagne d'affichage urbaine a invité les habitants à s’interroger sur ces comporte-
ments et à ne pas les banaliser. Elle a également rappelé l’importance de libérer la 
parole : victime, témoin ou proche, personne ne doit rester seul face au harcèlement.

Il y a deux ans, les premières bousculades et les moqueries 
sur le poids de Théo ont progressivement laissé place aux in-
sultes. « Au début, je pensais que ça allait passer, mais non, 
ça s’est empiré », se souvient-il. En sortant de l’école, il avait 
« la boule au ventre ». Il ne sortait plus, pleurait, s’était renfer-
mé et son comportement avait changé. Ses parents ont fini 
par comprendre ce qu’il vivait. Théo leur en a parlé, et s’est 
fait aider. Aujourd’hui, il dit aller beaucoup mieux. Ce qu’il a 
vécu a aussi nourri une réflexion : comment permettre à un 
jeune qui n’ose pas encore parler de trouver un premier in-
terlocuteur ? De là est née l’idée d’une application. « C’est de 
par mon expérience que j’ai voulu faire ça, car c’est très im-
portant que les jeunes qui en sont victimes parlent. Moi, c’est 
ce qui m’a vraiment aidé. »

Passionné par l’informatique et le codage, Théo travaille sur 
Vivia, un projet d’intelligence artificielle destiné à accompa-
gner les jeunes confrontés au harcèlement. Le jeune engage 
une conversation avec l’application et exprime ce qu’il vit. Vi-
via l’écoute et le guide vers des personnes capables d’inter-
venir : parents, enseignants, professionnels ou autres adultes 
de confiance. En cas d’urgence, elle oriente vers les numéros 
d’aide, dont le 3018. Vivia est encore en développement et une 
commande vocale est en préparation. Théo étant mineur, le 
projet pourrait à terme être repris par une entreprise pour voir 
le jour. Un outil qu’il aurait voulu avoir à l’époque : « J’aurais 
bien aimé avoir ça quand je me suis fait harceler. » Théo est 
aujourd’hui adjoint à la mairesse du Conseil Municipal des 
jeunes d’Hautmont. Il y propose des idées et participe à leur 
concrétisation, et y a repris confiance en lui. L’an prochain, il 
souhaite se présenter pour en devenir maire. En attendant, il 
continue de travailler sur Vivia. Et un message qu’il répète aux 
autres jeunes : « Il faut en parler, on n’est pas seul. »

LE HARCÈLEMENT SCOLAIRE
SENSIBILISATION JEUNES

Face au harcèlement, que faire ?

F
O

C
U

S

“

Le numéro national de prévention et d’aide aux victimes de harcèlement et de cyberharcèlement. Victimes, témoins, parents et 
professionnels peuvent y trouver écoute, conseil et accompagnement. Parler, c’est déjà un premier pas. 

3018Victime ? Parle à un adulte de confiance : parent, enseignant, pro-
fessionnel de l’établissement ou autre adulte capable de t’aider. 
Témoin ? Ne minimise pas la situation et parle-en à un adulte. Pa-
rent ou proche ? Écoutez l’enfant, prenez sa parole au sérieux et 
cherchez un accompagnement adapté

RENCONTRE 
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Huit couples à l'honneur lors des jubilaires
ÉVÉNEMENT SENIORS

Dimanche 4 octobre, le centre cultu-
rel a accueilli les couples hautmontois 
venus célébrer leurs noces. Sur scène, 
les années de vie commune se comp-
taient en dizaines : 50, 60 et même 70 
ans. Deux couples ont célébré leurs 
noces de platine, soit 70 ans de vie à 
deux : M. et Mme Richard-Masure et M. 
et Mme Charrue-Cottreau. M. et Mme 
Deflandre-Rasschaert ont fêté leurs 
noces de diamant, après six décennies 
de vie commune. Cinq autres couples 
ont atteint le cap des 50 ans, avec leurs 
noces d’or : M. et Mme Monier-Gérard, 
M. et Mme Theiler-Nys, M. et Mme Detri-
chéz-Caron, M. et Mme Ruffin-Papin et M. 
et Mme Marty-Paradis.

M. ET MME
RICHARD-MASURE 

M. ET MME
MONIER-GRARD 

M. ET MME
RUFFIN-PAPIN 

M. ET MME
DEFLANDRE-RASSCHAERT

M. ET MME
DETRICHEZ-CARON 

M. ET MME
CHARRUE-COTTREAU 

M. ET MME
THEILER-NYS 

M. ET MME
MARTY-PARADIS 
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Chaque année, Octobre Rose sensibilise à la prévention et au dépis-
tage du cancer du sein. À Hautmont, la municipalité, les associations et 
les maisons de quartier se sont mobilisées. Les 6 et 8 octobre, la maison 
de quartier Guy de Maupassant a proposé des après-midis consacrés au 
bien-être : soin des mains, automassage du visage, relaxation, gym sur chaise 
et goûter rose. La solidarité s’est aussi exprimée à travers plusieurs marches. Les 
Gilles de Madelgaire et les Voisins du Quartier ont réuni 30 participants autour 
d’une marche solidaire. Le 10 octobre, au stade Jean-Damien, le Move Dance Club 
et l’Athletic Club des Hauts-Monts ont organisé une matinée associant marche 
sur piste et Zumba. Le club La Boxe Hautmontoise a également proposé une 
séance d’initiation à l’aéroboxe à 5 € l’entrée. Les bénéfices ont été reversés à 
l’association L’Étincelle de la Sambre. L’action a comptabilisé 81 entrées et susci-
té de nouvelles adhésions au club. Enfin, la maison de quartier Les Hortensias a 
organisé une marche solidaire autour de défis connectés, avec la participation 
des maisons de quartier du Port et Madani Hannachi. 76 personnes ont pris part à 
cette action, les kilomètres parcourus devant se transformer en promesse de don. 
Autant d’initiatives qui associent activité physique, solidarité et sensibilisation à la 
lutte contre le cancer du sein.

AU CŒUR DES QUARTIERS
Au Bois du Quesnoy, 
l’emploi s’invite au 
cœur du quartier

À l’école Fontaine, le sport au service de la 
prévention

Octobre Rose : la solidarité en action

C. Demade s’installe 
provisoirement en 
centre-ville

Le 1er octobre, la aison de quartier 
Madani Hannachi a accueilli la der-
nière étape de l’année du Rallye 
Emploi organisé par l’Aggloméra-
tion Maubeuge Val de Sambre. Au 
total, 74 personnes ont participé à 
cette rencontre, dont 41 Hautmon-
tois parmi lesquels 14 résidant en 
quartier prioritaire de la politique de 
la ville. Installés dans les locaux de 
la maison de quartier, les recruteurs 
ont pu échanger directement avec 
les demandeurs d’emploi. Douze 
partenaires étaient présents, parmi 
lesquels : ADECCO Automobile Mau-
beuge, ALTHIA, l’Armée de Terre, CRIT 
Intérim, ENTR’AIDE, France Travail, 
Logic Intérim, Ressources, PROMAN, 
Synergie, Start People et la Cité des 
Métiers. En rapprochant employeurs 
et candidats au cœur du quartier, 
le Rallye Emploi facilite les premiers 
contacts et favorise l’accès aux op-
portunités professionnelles.

Football, boxe, escalade, premiers secours… L’école Fontaine s’est transformée le temps 
d’une journée en terrain d’activités et de découvertes pour les jeunes du secteur. Environ 
250 participants ont pris part à cette étape du Prox Raid, cofinancée par la Ville et l’État. 
Les participants ont pu passer d’un atelier à l’autre, avec des défis sportifs, des initiations 
à la boxe et un mur d’escalade. Les pompiers ont présenté les gestes de premiers se-
cours, tandis que la Police nationale, représentée par l’association Raid Aventure, la Po-
lice municipale, la Réserve communale de sécurité civile et les médiateurs ont échangé 
avec les jeunes autour de leurs missions. Les quatre maisons de quartier, la CAMVS et 
des agents du périscolaire bénévoles ont également participé aux animations. En par-
tenariat avec l’Agglomération Maubeuge Val de Sambre, cette journée a rapproché les 
jeunes de professionnels et d’acteurs de leur quotidien. Monsieur Bruno Dieu, délégué 
du préfet pour l’égalité des chances, ainsi que des élus étaient également présents. Le 
sport a ainsi servi de point d’entrée vers la prévention, la citoyenneté et la découverte 
des métiers.

Pendant les travaux de son salon 
route de Landrecies, l’équipe de C. 
Demade accueille sa clientèle en 
centre-ville, dans un salon éphé-
mère installé pour deux mois sur la 
place du Général-de-Gaulle. Les 
clients y retrouvent les mêmes pres-
tations. Cette installation permet de 
maintenir l’activité du commerce 
pendant les travaux, sans inter-
rompre les rendez-vous de la clien-
tèle habituelle. Le salon éphémère 
est ouvert du mardi au samedi. Prise 
de rendez-vous : 03 27 63 91 00

EMPLOI

JEUNES 

SOLIDARITÉ

SPORT

VIE LOCALE

COMMERCE

BOIS DU QUESNOY 

BOIS DU QUESNOY 

CENTRE-VILLE 
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De nouveaux sports pour les écoles municipales

Toussaint : le cimetière se prépare

Flag football, padel, squash ou tennis : les enfants ont plusieurs façons de bouger cette 
année avec les écoles municipales des sports. De nouveaux créneaux viennent d’ouvrir, 
tandis que des places restent disponibles dans certaines activités. Le mercredi, les 6-8 
ans peuvent pratiquer le flag football au stade ou à la salle Saint-Exupéry, de 14h à 16h 
pour les deux tranches d’âge. Ce sport collectif se pratique sans plaquage, avec pour 
objectif d’atteindre la zone d’en-but adverse. Les créneaux de padel/squash sont éga-
lement ouverts aux inscriptions le mercredi au stade Jean-Damien : 10h-11h pour les 6-9 
ans et 11h-12h pour les 10-11 ans. Le samedi, le tennis accueille les 9-10 ans de 9h à 10h, les 
7-8 ans de 10h à 11h et les 5-6 ans de 11h à 12h au hall Dembiermont.

Avant la Toussaint, les familles sont invitées à nettoyer et entretenir les tombes avant le 
vendredi 30 octobre. L’apport de fleurs reste autorisé après cette date. L’entretien des sé-
pultures revient aux propriétaires des concessions toute l’année, en particulier lorsqu’un 
monument ou un ornement abîmé risque de mettre en danger les visiteurs ou d’en-
dommager les tombes voisines. La Ville, elle, entretient les allées et les espaces com-
muns. Dans les zones de verdure, certains remarqueront des herbes plus hautes. C’est 
voulu. Depuis juillet 2022, la réglementation issue de la loi Labbé interdit les pesticides 
et désherbants dans les cimetières. Sur les 5,2 hectares du site, les allées principales 
sont désherbées à la main ou à la machine pour rester accessibles. Ailleurs, le fauchage 
intervient plus tard pour laisser les fleurs s’épanouir et les pollinisateurs s’installer. Les 
herbes spontanées sont conservées lorsqu’elles protègent le sol et nourrissent la petite 
faune. Des tulipiers de Virginie, des ifs, des bouleaux et des chênes ont aussi été plantés. 
Une dizaine d’agents municipaux et d’employés en insertion assurent cet entretien, pour 
plus de 80 000 euros par an. Le cimetière est également équipé de vidéosurveillance. 
Pour faciliter les visites, un service de voiturette conduit jusqu’aux concessions du 19 au 
30 octobre, l’après-midi. Il se réserve au moins 24 heures à l’avance auprès de la mairie, 
au 03 27 63 64 70.

SPORT 

INFOS PRATIQUE 

JEUNES

SERVICE PUBLIC

Comment inscrire son enfant ? L’inscription se fait via MyPe-
rischool. Les parents qui n’ont pas encore de compte peuvent 
récupérer leur code de connexion à l’accueil de la mairie. 
Une fois le dossier complet, ils peuvent contacter la mairie au 
03 27 63 64 70 pour faire valider la facture, puis régler en ligne. 

VOTRE QUOTIDIEN
Protoxyde d’azote : 
ne pas attendre le 
drame pour en parler

Le passage à l'heure 
d'hiver 

On l’appelle « gaz hilarant », mais 
ses effets ne prêtent pas à rire. Ver-
tiges, pertes d’équilibre, malaises 
et troubles neurologiques peuvent 
survenir dès la consommation. Ré-
pété ou consommé en quantité 
importante, le protoxyde d’azote 
peut provoquer de graves atteintes 
du système nerveux. Au volant, le 
conducteur met en jeu sa vie, mais 
aussi celle des autres. Depuis le 20 
août 2026, son inhalation en de-
hors d’un acte médical est interdite 
en France. Elle est punie d’un an de 
prison et de 3 750 € d’amende, ou 
d’une amende forfaitaire de 500 €. 
Conduire après en avoir consom-
mé expose à trois ans de prison et 
9 000 € d’amende. Sa vente ou son 
offre aux mineurs est également in-
terdite, et à partir du 1er février 2027, 
sa vente sera interdite à tous les 
particuliers. Pour les jeunes comme 
pour les parents, en parler peut éviter 
le pire. Drogues Info Service répond 
anonymement et gratuitement au 
0 800 23 13 13, 7 jours sur 7, de 8 h à 
2 h. En cas de malaise ou d’urgence, 
appelez le 15 ou le 112.

SÉCURITÉ  JEUNES

Le changement d'heure se fera 
dans la nuit du samedi 24 au 
dimanche 25 octobre. Il faudra 
reculer nos montres d'une heure : 
à 3 heures, il sera en fait 2 heures !

1h
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Déchets verts : dernière collecte de l’annéeUne heure de sport 
le jeudi

Bon alimentaire : 
inscrivez-vous avant 
le 5 novembre

Bénéficiaires du RSA : des ateliers pour mieux 
connaître ses droits avec le CCAS

Du 26 au 30 octobre, les équipes des 
Ateliers du Val de Sambre interviennent 
à Hautmont pour la dernière collecte 
de déchets verts à domicile de l'année, 
sur rendez-vous. Sont acceptés : tontes 
de pelouse, feuilles mortes, branches 
liées en fagots, résidus d’élagage et 
tailles de haies. Les souches, la terre, les 
pierres, le bois traité ou peint, les dé-
chets ménagers et les encombrants ne 
sont pas collectés. Le service est gra-
tuit dans la limite de trois collectes par 
foyer et par saison, avec 2 m³ maximum 
par rendez-vous. À partir du quatrième 
passage, il est facturé. Réservation au 

Chaque jeudi, les Hautmontois 
peuvent participer gratuitement à 
une séance de sport d’une heure, de 
11h à 12h, à la salle Steinmetz. Après la 
pause estivale, les cours reprennent 
avec plusieurs disciplines propo-
sées. En novembre, le programme 
prévoit du Body Sculpt le 5, du cir-
cuit training le 12, du HIIT le 19 et un 
cours Cuisses-Abdos-Fessiers le 26. 
Un deuxième cours gratuit, encadré 
par un éducateur sportif, est propo-
sé le lundi, de 18h à 19h, à compter 
du 2 novembre. Les deux créneaux 
sont réservés aux Hautmontois. Les 
inscriptions sont possibles en mairie 
ou par courriel à n.ghomari@mai-
rie-hautmont.fr. La demande doit 
comporter le nom, le prénom, la date 
de naissance, l’adresse et un justifi-
catif de domicile de moins de trois 
mois. Découvrez le programme des 
séances sur www.ville-hautmont.fr.

Le CCAS d’Hautmont prend les ins-
criptions pour le bon alimentaire de 
fin d’année jusqu’au 5 novembre. 
Cette aide s’adresse aux deman-
deurs d’emploi et aux bénéficiaires 
du RSA socle résidant à Hautmont 
depuis plus de 12 mois. Pour vous 
inscrire, contactez de préférence le 
CCAS par téléphone au 03 27 62 59 
55, du lundi au vendredi, de 9 h à 11 
h et de 14 h à 16 h. Les demandeurs 
doivent fournir une pièce d’identité, 
des attestations récentes de France 
Travail et de la CAF (moins de trois 
mois), l’avis d’imposition 2025, les 
justificatifs de ressources du foyer 
et une preuve de résidence à Haut-
mont depuis plus de 12 mois. Date 
limite d’inscription : 5 novembre.

Le CCAS d’Hautmont propose aux bénéficiaires du RSA des ateliers interactifs, animés 
par des structures spécialisées, pour mieux connaître leurs droits, prévenir les diffi-
cultés et adopter les bons réflexes. Soliha intervient sur les droits et devoirs des loca-
taires, les économies d’énergie, avec un camion dédié, et la prévention des accidents 
domestiques. Prim’toit aborde la gestion du budget, les demandes de logement, les 
frais d’installation et la prévention de l’insalubrité. L’association Que Choisir Ensemble 
Sambre Avesnois (UFC-Que Choisir) sensibilise aux économies d’eau et d’électricité et 
à la qualité de l’air intérieur. Un atelier « Déjouer les pièges et arnaques » aide aussi les 
participants à faire face aux sollicitations commerciales, à faire valoir leurs garanties 
et à sécuriser leurs achats sur Internet. Avec l’association Pôle Santé Éducation (APSE), 
les ateliers santé portent sur la prévention des cancers et les dépistages, les maladies 
cardiovasculaires et le Mois sans tabac. Ces actions s’inscrivent dans l’accompagne-
ment des 300 bénéficiaires du RSA suivis par le CCAS.

INFOS PRATIQUE 

SPORT 

SOLIDARITÉ 

TOUS PUBLICS

TOUS PUBLICS

SERVICE PUBLIC 

03.27.63.00.07, du lundi au vendredi de 
9h à 12h et de 14h à 16h, ou par mail à  
dechetsverts@ateliersduvaldesambre.fr. 
Après le 30 octobre, les habitants d’Haut-
mont peuvent se rendre gratuitement 
dans l’une des quatre déchetteries in-
tercommunales, à Aulnoye-Aymeries, 
Jeumont, Maubeuge et Saint-Rémy-du-
Nord, sur présentation d’un badge d’ac-
cès à demander au 0 800 003 793. Du 1er 
novembre au 31 mars, elles sont ouvertes 
le lundi de 13h30 à 17h, du mardi au jeudi 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h, le ven-
dredi et le samedi de 8h30 à 17h, et le di-
manche de 8h30 à 12h.
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Scannez le QR-Code pour vous 
inscrire aux écoles municipales
sur My Périschool.

VISAGES HAUTMONTOIS

Rencontre avec quatre sapeurs-pompiers de la caserne 
d’Hautmont partis en renfort dans le Sud-Ouest cet été. 
Face aux feux de forêt, ils ont découvert des journées in-
tenses, des villages durement touchés et une solidarité 
qui ne s’arrête pas aux portes des casernes. 

« Parfois, on a une heure pour dire : on prend les valises et on 
s’en va », raconte le Lieutenant Thierry Lengleme. Pour les sa-
peurs-pompiers inscrits sur les listes de renfort, partir loin de 
leur caserne peut arriver presque du jour au lendemain. Cet été, 
plusieurs pompiers d’Hautmont ont ainsi rejoint les colonnes en-
gagées dans le Sud-Ouest, dans la région de Bordeaux et des 
Landes. Sur place, la réalité du feu leur saute rapidement aux yeux. 
Lors d’une intervention, le panache est encore visible à près d’un 
kilomètre. Puis l’ordre arrive : il faut y aller. À bord des véhicules, les 
équipes avancent au plus près des zones touchées. Certains in-
terviennent directement sur les feux de forêt, tandis que le lieute-
nant assure des missions d’encadrement. D’autres patrouillent 
dans les villages, surveillent les reprises de feu ou participent au 
« mouillage » préventif des secteurs menacés.  « On voulait être 
dedans », raconte Ludovic Dormigny, adjudant-chef. Une envie 
mêlée d’adrénaline qui accompagne le départ, avant de laisser 
place à une réalité beaucoup plus lourde. 

Les images vues à la télévision ne préparent pas complète-
ment à ce qu’ils découvrent sur le terrain. Des villages durement 
touchés, des habitants qui ont parfois presque tout perdu, des 
équipes épuisées après des journées qui s’enchaînent.  Au camp 
de base, installé dans un chalet de chasseurs au coeur de la 
forêt, il ne reste parfois que trois heures pour manger, se laver, 
se changer et essayer de dormir avant de repartir. Pourtant, per-
sonne ne songe vraiment à rentrer.  « Dès qu’il y a des collè-
gues qui sont dans la galère, on fait en sorte d’aller les aider », 
explique Quentin Pierrard. Le renfort consiste alors à compléter 
les équipes locales, à participer à la surveillance des secteurs 
menacés et à prendre sa part dans un dispositif qui mobilise des 
pompiers venus de plusieurs départements.

Thierry Lenglemet
Lieutenant

« On entendait que les pompiers étaient 
fatigués. Oui, c’est vrai, mais vous n’em-
pêcherez jamais un pompier de partir en 
intervention. Si on ne devait pas dormir, on 
ne dormait pas. »

Quentin Pierrard
Pompier professionnel

« Dès qu’il y a des collègues qui sont dans 
la galère, on fait en sorte d’aller les aider. 
C’est l’esprit pompier ! »

Ludovic Dormigny 
Adjudant-chef

« J’ai déjà fait de gros feux de forêt mais 
là, c’était autre chose… Je n’ai jamais vu 
de village comme ça détruit. 90 % des 
gens ont tout perdu. Il n’y a vraiment plus 
rien. »

Maxime Vigreux 
Adjudant 

« Cet élan de solidarité qu’il y a eu là-bas, 
c’était impressionnant à voir. Tout le monde 
était mobilisé. »

Parole à :

Travailler avec ceux du terrain 

Une solidarité au pied du feu 

Des villages derrière les flammes 

Cette expérience leur permet aussi de découvrir une autre ma-
nière de travailler. Les pompiers landais connaissent leur terri-
toire par coeur et entretiennent un rapport particulier avec la 
forêt. Pour Thierry Lengleme, Lieutenant, cette culture locale est 
particulièrement marquante : « Il y a eu une osmose entre les 
personnels, même s’ils ne se connaissaient pas. ». Les liens se 
créent rapidement entre les équipes. « On ne se connaissait pas 
et, au bout de dix minutes, c’était comme si ça faisait dix ans », 
raconte Maxime Vigreux, adjudant. Même tenue, même métier, 
mêmes réflexes : les différences entre les départements s’ef-
facent rapidement sur le terrain. 

Et puis il y a tout ce qui se passe autour des incendies. Les ha-
bitants restés sur place ouvrent les portes des gymnases, ap-
portent de la nourriture et des produits d’hygiène. Des kiné-
sithérapeutes, infirmiers et ostéopathes viennent soigner les 
pompiers entre deux interventions. Dans les forêts, où les points 
d’eau sont rares, les habitants apportent aussi leur aide directe-
ment sur le terrain. Des agriculteurs arrivent avec leurs tracteurs, 
leurs remorques et leurs citernes pour approvisionner les véhi-
cules des pompiers. Une aide précieuse qui permet de gagner 
du temps entre deux interventions. À leur retour à Hautmont, 
les quatre sapeurs-pompiers rapportent donc bien plus que 
le souvenir d’un grand feu : celui d’une mission éprouvante, de 
rencontres inattendues et de gestes simples qui, au milieu des 
incendies, ont permis aux équipes de continuer à avancer.

SÉCURITÉ VIE LOCALE

FACE AUX INCENDIES DU SUD-OUEST, 
LE TÉMOIGNAGE DE NOS POMPIERS
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Il avait 32 ans et enseignait l’électrotechnique lorsqu’il est 
devenu maire d’Hautmont, en mars 1977. Jean-Claude 
Wasterlain, qui a dirigé la ville jusqu’en 1989, est décédé le 
12 octobre, à 81 ans. Son ancien adjoint, Claude Bourgeois, 
nous raconte l’homme qu’il a connu.

HOMMAGE

HOMMAGE

JEAN-CLAUDE WASTERLAIN, 
RACONTÉ PAR SON ADJOINT

Les deux hommes se connaissent depuis 1976. Électromécani-
cien passé par Sambre et Meuse puis enseignant, Jean-Claude 
Wasterlain est alors secrétaire de la section communiste 
d’Hautmont et milite à la CGT. Claude Bourgeois découvre « un 
gars très sympathique, très humain ». Ensemble, ils mèneront 
longtemps le combat pour les emplois de Cockerill. Élu conseiller 
général en 1976, il conduit l’année suivante une liste d’union de la 
gauche qui rassemble de nombreux syndicalistes et bénévoles 
associatifs, notamment du Bois du Quesnoy.

« Arrivés en mairie, ce n’était pas facile, on n’avait pas beau-
coup d’expérience », se souvient Claude Bourgeois. L’équipe se 
fixe alors une règle : écouter la population. Les grands projets, 
presque tous menés à bien, en découleront. Organisées avec les 
associations, les classes de neige permettent à des Hautmon-
tois de tous les milieux de skier et de respirer le bon air. Aux Bate-
liers, un deuxième programme de logements sort de terre avec 
Promocil, et un dispensaire remplace l’ancienne maison médi-
cale de la rue de la Sucrerie. Près de l’ancienne piscine, la salle 
internationale de gymnastique permettra à Hautmont d’avoir 
une équipe championne de France, et les boulistes gagnent leur 
boulodrome. L’ancienne Poste est rénovée, la bibliothèque s’ins-
talle au château Gillet et le crématorium est créé avec M. Frère. 
Réélu en 1983, il traverse un second mandat plus rude, marqué 
par les pertes d’emplois et la fermeture de Cockerill en 1985, puis 
prend ses distances avec la vie politique hautmontoise en 1989.

Fêtard et passionné de football, il a présidé l’ASH. Lors d’un dé-
placement à Saint-Étienne avec Claude Bourgeois, il croise une 
célébrité dans l’escalier de l’hôtel et la salue par son prénom : 
« Bonjour Michel ! » Le Michel en question s’appelle Platini. Le 
lendemain, ils tombent sur Eddy Mitchell. Il a passé ses der-
nières années à Feignies, auprès de son épouse Brigitte, et a 
siégé au conseil municipal de la commune jusqu’en mars der-
nier. Son petit-cousin Didier siège aujourd’hui au conseil muni-
cipal d’Hautmont. De ces années, Claude Bourgeois retient un 
homme « très humain, proche des gens ». « Il avait beaucoup de 
volonté. C’était un homme extraordinaire. »

Militants avant d’être élus

Écouter avant de bâtir

Le foot, la fête et Feignies

Président de la section hautmon-
toise de l’Union nationale des 
combattants (UNC) depuis 2007, 
Jacques Hulin s’est éteint le 2 
octobre, dans sa 89e année. An-
cien combattant d’Algérie et chef 
d’entreprise, il a porté le devoir de 
mémoire dans la commune pen-
dant près de vingt ans. Jacques 
Hulin aimait rappeler qu’il était né 
en 1937 à l’angle de la rue Michel 

et de la rue Jacques, à Hautmont. « Je suis un vrai enraciné », glis-
sait-il avec le sourire. À 20 ans, il est appelé sous les drapeaux. 
Il rejoint l’Algérie l’année suivante et y passe vingt et un mois en 
Grande Kabylie, où il a une soixantaine d’hommes sous sa res-
ponsabilité au service auto. Démobilisé au printemps 1960 avec 
le grade de caporal-chef, il épouse Michèle la même année. Le 
couple aura quatre fils. Michèle disparaît en 2000. De retour à 
Hautmont, il retrouve l’entreprise de menuiserie et de charpente 
fondée par son père en 1926. En 1970, il crée sa propre entre-

JACQUES HULIN, UNE FIGURE DU DEVOIR DE MÉMOIRE

prise générale de bâtiment, qui emploiera vingt-cinq salariés. 
Il ne prend sa retraite qu’en 2016, après 61 ans d’activité. Il ad-
hère à l’UNC dès la création de la section hautmontoise, en 1969, 
mais reste longtemps simple adhérent, son entreprise occupant 
presque toutes ses journées. « Je n’aime guère faire les choses à 
moitié », expliquait-il. En janvier 2007, il succède à Joseph Zajac 
à la présidence, et la section comptera jusqu’à 230 membres 
sous sa direction. Chaque mois d’octobre, lors de l’hommage au 
Soldat inconnu d’Afrique du Nord, c’est lui qui prenait la parole 
pour rappeler le nom des Hautmontois tombés pour la France, 
jusqu’au sergent-chef Johann Hivin-Gérard, tombé en Afgha-
nistan. Pour lui, la transmission aux plus jeunes était essentielle. 
« Les jeunes doivent savoir que les gens dont le nom est gravé 
sur les monuments aux morts ne sont pas des vieux. Ils avaient 
souvent vingt ans quand ils sont tombés. » Ses obsèques ont été 
célébrées le 7 octobre en la chapelle Saint-Éloi, avant son in-
humation au cimetière d’Hautmont. La Ville d’Hautmont adresse 
ses sincères condoléances à sa compagne, Françoise Saudrais, 
à ses fils Hubert et César, à ses petits-enfants, à toute sa famille 
ainsi qu’aux membres de la section UNC d’Hautmont.
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INITIATIVES LOCALES
Gym douce et Pilates 
le mardi matin

Depuis le 6 octobre, l’AEDH donne 
rendez-vous aux adultes chaque 
mardi matin, salle Steinmetz, pour 
reprendre une activité physique en 
douceur. Deux séances d’une heure 
se suivent. De 9 h à 10 h, barre au sol, 
stretching et exercices de souplesse. 
De 10 h à 11 h, renforcement muscu-
laire, remise en forme et Pilates. Les 
deux créneaux sont ouverts à tous 
les niveaux. Renseignements auprès 
de l’AEDH au 06 85 22 49 43.

ASSOCIATION SPORT

Opération brioches

Résultats sportifs 
septembre

Des champions du 
monde à Hautmont

Mardi 6 octobre, sur le marché, les 62 
brioches des Papillons Blancs se sont 
toutes vendues avant midi, pour un total 
de 310 euros. Fort de ce succès, les orga-
nisateurs envisagent déjà de renouveler 
l’opération l’an prochain.

USO Hautmont BASKET

 • U11 mixtes : victoire 31-0 à Pont-
sur-Sambre

 • U15 féminines : victoire 23-19 à 
Fourmies

 • Seniors masculins D3 : victoire 
91-56 contre Assevent/Bous-
sois/Recquignies 

Hippocampes

 • 18 podiums lors de la première 
journée du Critérium du Nord

Le titre mondial a été décroché à 
New York, mais Eloïse et Loïc Clé-
ment connaissent bien les terrains 
hautmontois. Licenciés en Belgique, 
le frères et la soeur viennent ré-
gulièrement à la salle Pirart, où ils 
participent au championnat hiver-
nal de One Wall organisé chaque 
année par la FFJP. Leur saison vient 
de franchir un cap avec un titre de 
champions du Monde de One Wall, 
remporté récemment à New York. 
Une performance qui ramène aussi 
le regard vers Hautmont, où les deux 
sportifs ont leurs habitudes de com-
pétition. Ils retrouveront d’ailleurs 
la salle Pirart lors de la prochaine 
épreuve hautmontoise. 

SOLIDARITÉ

ASSOCIATION SPORT

SPORT

Forum des associations

St-Vincent de Paul : Josette Breit passe la main

Le samedi 12 septembre, le Forum des 
associations et la Fête du sport ont réuni 
61 associations au stade Jean-Damien. 
Tout au long de la journée, le public a pu 
découvrir leurs activités, s’essayer à de 
nombreux sports et assister à des dé-
monstrations.

Pendant 25 ans, Josette Breit a fait vivre l’association Saint-Vincent-de-Paul d’Haut-
mont avec son équipe de neuf bénévoles. À l’approche de ses 89 ans, elle a choisi de 
passer la main. L’association a suivi jusqu’à 150 personnes, entre colis alimentaires, lo-
tos, sorties et même une croisière sur l’Isara. « Le colis alimentaire était primordial, mais 
ce n’était pas le but. On a remis beaucoup de gens debout. » Elle se souvient d’un appel 
de la responsable du CCAS : un jeune qui vient de décrocher un emploi doit s’y présenter 
l’après-midi même, sans essence. Josette Breit répond : « Dites-lui que dans 30 minutes, 
on est à la pompe à essence. » L’association, qui remercie la Ville et Euroff7 pour leur 
soutien, quitte aujourd’hui son local. Pour Saint-Vincent-de-Paul, ce n’est pas un point 
d’arrêt mais un point de départ : un nouveau local et une nouvelle équipe restent à trou-
ver. Josette Breit et les anciens bénévoles ont promis d’être là pour la remise en route.

ÉVÉNEMENT 

ASSOCIATION

SPORT

SPORT

Des Hippocampes aux championnats d’Europe

À 28 ans, Florentin Devaux nage aux 
Hippocampes depuis près de vingt ans. 
Champion de France Masters du 50 m 
brasse en mars, il a disputé en août ses 
premiers Championnats d’Europe, à Ša-
morín, en Slovaquie, après deux mois de 
préparation intensive avec son entraî-
neur, Christian. Il y a amélioré son re-
cord personnel sur 50 m brasse et vise 
désormais les Championnats du monde 
Masters de 2029, à Pékin.

ASSOCIATION SPORT
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CULTURE ET LOISIRS

Toute la culture 
d’Hautmont sur 
Facebook

Spectacles, expositions, ateliers, 
sorties… Pour ne rien manquer 
de la programmation culturelle 
d’Hautmont, retrouvez les actua-
lités sur la page Facebook Haut-
mont Culture. Que vous aimiez le 
spectacle vivant, les arts ou que 
vous souhaitiez découvrir de nou-
velles activités, suivez la page pour 
connaître les rendez-vous à venir. 

Thomas VDB voit les choses autrement

Le patrimoine se découvre autrement

Sur la scène du centre culturel Mau-
rice Schumann, Thomas VDB livre un 
nouveau spectacle où l’observation 
du quotidien rencontre l’humour dé-
calé. Chroniqueur sur Radio Nova, 
après être passé par France Inter 
et Quotidien, il s’intéresse aux petits 
détails de notre époque pour mieux 
les détourner. Entre autodérision, 
remarques inattendues et chan-
gements de direction, l’humoriste 
construit un spectacle qui ne suit pas 
toujours le chemin prévu. Une façon 
de regarder autrement les situations 
ordinaires et de les transformer en 
matière à rire. Le spectacle, proposé 
en partenariat avec le Manège Mau-
beuge, est à découvrir le mercredi 25 
novembre à 20h au centre culturel 
Maurice Schumann. 
Durée : 1h15 /Accessible à partir de 12 
ans. Tarif : 30€

Un vitrail en restauration, les gestes d’un tailleur de pierre, une balade à bord de 
l’Isara… Du 18 au 20 septembre, les Journées européennes du patrimoine ont pro-
posé de découvrir Hautmont à travers ses lieux, son histoire et ses savoir-faire. À 
la chapelle Saint-Éloi, Gérard Bavay a poursuivi son travail autour de la fondation 
des abbayes de la région. Au Mess Cockerill, une exposition a retracé l’histoire des 
établissements scolaires hautmontois, de 1880 à nos jours. À l’église, les visiteurs 
ont pu observer les travaux depuis l’extérieur, découvrir la restauration des vitraux 
avec les maîtres-verriers, le savoir-faire d’un tailleur de pierre et l’histoire de l’édi-
fice avec Teddy Thorrion, archiviste de la ville. À bord de l’Isara, les participants ont 
rejoint l’écluse de Quartes, sa tour de guet et le musée de la Maison de Pays, avant 
une balade jusqu’à Maubeuge le dimanche. Au centre culturel, guitare, violon et 
voix ont prolongé le week-end en musique. À la bibliothèque, l’exposition « Patri-
moines en péril : raviver, résister, réinventer » invitait à porter un autre regard sur 
l’église, la piscine et l’abbaye.

HUMOUR  

PATRIMOINE 

TOUS PUBLICS

HISTOIRE

Des jeux à partager 
en famille

La ludothèque La Malle aux Jouets 
ouvre ses portes aux familles pour 
partager une activité avec les en-
fants. Les propositions changent 
régulièrement, pour permettre de 
découvrir de nouvelles façons de 
jouer et de créer ensemble. Créa-
tions manuelles, jeux de société, 
tournois ou grands jeux théma-
tiques : chacun peut participer 
selon ses envies. Les prochaines 
semaines proposeront notam-
ment un grand jeu d’Halloween le 
4 novembre. Un QR code permet 
également de retrouver les dates 
des différents ateliers. La Malle 
aux Jouets accueille les familles 
les mercredis de 14h à 16h et les 
samedis de 9h30 à 11h30. Les ins-
criptions se font au 03 76 17 03 07. 
Pour plus d’informations, Nadège 
est joignable au 06 86 03 76 29.

LOISIRS

CULTURE

+ d'infos et 
réservation via 

le QR-code

+ d'infos  sur
le site de la ville 

www.ville-hautmont.fr

MERCREDI 25 NOVEMBRE À 20H 
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+ d'infos sur la 
brochure en ligne

Et si, pour découvrir un chef-d’œuvre, il suffisait simplement de sortir de 
chez soi ? Du 16 octobre au 16 novembre, les rues d’Hautmont se trans-
forment en galerie à ciel ouvert à l’occasion de « La Beauté sauvera le 
monde ».

La Joconde à l’arrêt de bus

Quand la ville devient un musée Regarder… puis aller plus loin

Imaginez une promenade habituelle, un trajet vers le centre-ville ou quelques 
minutes passées à attendre le bus. Et, au détour d’un panneau ou d’un abri-
bus, un visage familier de l’histoire de l’art apparaît. Les affiches publici-
taires laissent place à de grandes œuvres, invitant les passants à prendre 
le temps de regarder. Pour cette nouvelle édition, le portrait est à l’hon-
neur. De la célèbre Joconde de Léonard de Vinci au Portrait de l’artiste 
de Vincent van Gogh, en passant par Le Printemps de Giuseppe Arcim-
boldo, La reine Marie-Antoinette de Louise-Élisabeth Vigée Le Brun, la 
Danseuse créole d’Henri Matisse ou encore The Frame de Frida Kahlo, 
des œuvres majeures viennent s’installer dans l’espace public.

L’originalité du projet tient justement à cette 
proximité. Ici, pas besoin de franchir les 

portes d’un musée, de prévoir une sortie 
culturelle ou de connaître l’histoire de 
l’art. Les œuvres viennent directement 
à la rencontre des habitants. L’exposi-
tion s’adresse à tous les publics : aux 
amateurs d’art comme aux simples 

curieux, aux adultes comme aux plus 
jeunes. Chacun peut s’arrêter, observer 
une œuvre, reconnaître un visage ou, au 

contraire, découvrir un artiste pour la 
première fois.

La découverte ne s’arrête pas à l’image. Certaines oeuvres 
sont accompagnées d’un QR code permettant d’accéder à 
des contenus de médiation numérique : supports audio et 
fiches explicatives donnent quelques clés pour comprendre 
les œuvres et leur histoire. Une manière de rendre l’art acces-
sible sans le rendre scolaire : on regarde d’abord, on s’inter-
roge, puis on peut approfondir si on le souhaite. Jusqu’au 15 
novembre, Hautmont n’est donc pas seulement une ville que 
l’on traverse. C’est aussi une ville que l’on regarde.

LA BEAUTÉ SAUVERA LE MONDE
EXPOSITION TOUS PUBLICS

F
O

C
U

S
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“
«  Ce n’est pas seulement 
l’histoire d’une grande amitié, 
c’est l’éloge de la différence, 
de cette curiosité à aller 
vers l’autre méconnu, de 

cette acceptation 
d’une autre culture, 
c’est aussi essayer 
de comprendre 
la souffrance du 
déracinement… 
Un très beau livre, 
qu’on devrait faire lire 
dans les écoles… »
 
Marie-Claude G.

Jeux Posez le magazine. 
Prenez un crayon. 

Coup d’œil
dans le rétro

Lu, vu, aimé

En 1954, François MITTERAND, alors ministre de l’Intérieur, ac-
corde à Hautmont une subvention complémentaire de 24 
millions de francs pour la construction de l’Hôtel de Ville et du 
Centre culturel. 70 ans plus tard, le Centre culturel, rénové en 
2024, poursuit son histoire et reste un lieu vivant, au service des 
Hautmontois

Sources : 

Archives municipales d’Hautmont

Retrouvez les 10 mots cachés dans la grille. Ils peuvent être 
disposés horizontalement, verticalement ou en diagonale.
Une fois trouvés, entourez-les dans la grille !

       Liste des mots : 

 • TOILE 
 • BEAUTÉ
 • PINCEAU
 • PALETTE

 • GALERIE
 • PORTRAIT
 • JOCONDE
 • FRIDA
 • MATISSE
 • ARCIMBOLDO

Orpheline et mère à 16 ans, Rose quitte sa Corse natale pour 
Toulon, où son mari espère une vie meilleure. En 1957, elle 
rencontre Farida, récemment installée dans un bidonville. 
Leur amitié transforme leur existence, sur fond de souvenirs 
de la Seconde Guerre mondiale et de guerre d’Algérie. En-
semble, elles cherchent à s’affranchir des contraintes so-
ciales et de leur condition de femmes, dans une société qui 
ne les considère pas comme également françaises. À tra-

vers leur émancipation, Christian Astolfi donne une voix 
à ces femmes longtemps restées dans l’ombre.

L'ŒIL DE LA PERDRIX  

ASTOLFI CHRISTIAN
Roman, 2024

Certaines histoires méritent 
qu'on les partage.

L'histoire ne s'efface pas. Elle attend 
qu'on la regarde. 

Mots mêlés - la libération
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Cahier de rentrée des enfants

mot mêlés d’Halloween1

Retrouve les 16 mots cachés dans la grille. 
Les mots peuvent être placés horizon-
talement, verticalement ou en diagonal. 
Amuse-toi bien !
Mots à retrouver : araignée , balais, bonbon, 
chaudron, citrouille, fantôme, halloween, 
hantée, momie, monstre, potion, sorcière, 
sortilège, squelette, vampire, zombie

v
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Le message secret

Écriture créative !

3

2

Sujet d'écriture

Suggestions de mots

Imagine que tu te promènes 
dans la forêt le soir d’Hal-
loween. La lune brille derrière 
les nuages et le vent fait dan-
ser les feuilles d’automne. 
Tout à coup, une chouette 
hulule et une branche 

craque dans l’ombre... Est-
ce un corbeau, un fantôme, 
ou peut-être une créature 
cachée entre les arbres ? 
Continue ton histoire pour 
découvrir ce qui se passe.

champignon 
araignée 
pleine lune 

chauve-souris 
citrouille 
toile d’araignée

v

Mission sucrée !4
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31 OCTOBRE
Tournoi de fléchettes
De 8h à 21h30 à la Salle Saint Exupéry, 
organisé par l'association Darts en 
Sambre.

30 OCTOBRE
Maison de l'horreur
De 15h à 17h30 à la maison de quar-
tier Les Hortensias, organisée par la 
maison de quartier Les Hortensias.

Concours
des maisons illuminées

Chaque année, la ville d’Hautmont 
organise le concours des maisons 
illuminées, afin de mettre à l’honneur 
les habitants qui participent à l’em-
bellissement de la commune durant 
la période de Noël. Les inscriptions, 
sont ouvertes jusqu'au 15 novembre.
+ d'infos à l'accueil de la mairie.

Scannez 
le QR code 
pour vous 
inscrire.

Sortir

4 NOVEMBRE 
Concert Téléthon
À 19h30 au centre culturel, organisé 
par l'Union Philharmonique Hautmon-
toise.

5 NOVEMBRE 
Rencontre Police Population
À 14h30 à la maison de quartier 
Maupassant, organisée par la Police 
Municipale et la Police Nationale.

7 NOVEMBRE 
Destockage vestiaire solidaire
De 8h à 13h à la chapelle Saint-Eloi, 
organisé par l'association Secours 
Catholique.

7 NOVEMBRE 
Marche solidaire 
Novembre Bleu
À 13H30 au Stade Jean Damien, orga-
nisé par l'association Gilles de Madel-
gaire.

8 NOVEMBRE 
Salon des loisirs créatifs
De 10h à 18h, organisé par l'associa-
tion GEA Les battantes.

9 NOVEMBRE 
Commémoration 56e anniver-
saire de la mort du Général de 
Gaulle
À 18h30 pour un départ du défilé de-
vant la mairie.

11 NOVEMBRE 
Commémoration de l'Armis-
tice de 1918
À 11h pour un départ du défilé devant 
la mairie.

14 NOVEMBRE 
Théâtre Les Rustres
À 20h au centre culturel, organisé par 
l'association Tous En Scène.

14 NOVEMBRE 
Bal du Téléthon
À 19h30 au centre culturel, organisé 
par L'Union Commerçante d’Haut-
mont. Tarifs : Adulte 45 € et enfant 
20 €.

15 NOVEMBRE 
Théâtre Les Rustres
À 15h au centre culturel, organisé par 
L'association Tous En Scène.

12 NOVEMBRE 
Thé dansant
De 14h à 18h au centre culturel 
Animation de Lionel Marquis et Phi-
lippe Vasseur, organisé par l’associa-
tion Séniors en Val de Sambre.
Tarifs : adhérents 6 € et non-adhé-
rents 7 €.

18 NOVEMBRE
Don du sang
De 9h à 17h au centre culturel, orga-
nisé par l'Amicale des donneurs de 
sang d'Hautmont.

19 NOVEMBRE
Soirée Beaujolais
Au Centre culturel, organisée par l'as-
sociation Séniors en Val de Sambre.

21 NOVEMBRE
Spectacle Le bureau des Lé-
gendes
Au centre culturel.

20 NOVEMBRE
Inauguration des illuminations
à 18h à la Place du Général de Gaulle.

10 DECEMBRE
Inauguration du marché
de Noël
À 18h à la Place du Général de Gaulle.

27 NOVEMBRE
Animation marché
À 11h sur la Place du Général de 
Gaulle.

5 DÉCEMBRE
Concert Sainte Cécile
Au centre culturel, organisé par 
l’Union Philharmonique Hautmontoise.

DU 10 AU 13
DECEMBRE
HAUTMONT
FÊTE NOËL
Place du Général de Gaulle

Cinéma
d’octobred’octobre

Mercredi 28Mercredi 28

14h30 et 18h3014h30 et 18h30

Programme

PAT PATROUILLE

Samedi 17Samedi 17

16h et 18h3016h et 18h30

JUSTIN LE JUSTE

Vendredi 23 Vendredi 23 

20h20h

LA VIE D’UNE
FEMME

Dimanche 18Dimanche 18

16h et 18h3016h et 18h30

TOMBÉ DU CIEL

Samedi 31Samedi 31

16h et 18h3016h et 18h30

DUCOBU ET LE
FANTOME DE
SAINT-POTACHE



BonjourTRANSCRIPTION

EN
COURS...

LA VILLE D’HAUTMONT
ACCESSIBLE AVEC

Téléchargez et utilisez

gratuitement Acceo

Cet établissement est accessible

par téléphone et sur place
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HOSPITAL Giuseppa — BALLIEU Sühayl DELMARCHE Aurélien et , VANDENBOREN Géraldine — LELIÈVRE 

Jeremy et NICOLAS Julie — LEBECQ Benoît et FLAMENT Aline

DEULIN Danielle marié(e) à LOQUES —  PICOT Annick veuf(ve) de CAPPAERT — LECONTE Frédéric marié(e) à LALLIN — RENAULT 

Denise veuf(ve) de MANTEAU — DEMANET Yves veuf(ve) de LEMOINE — FRANSOLET Jeanine marié(e) à SCOTTEZ — BOUCHER 

Léontine veuf(ve) de SOMOROVSKY — CHAVET Nadège veuf(ve) de DEBOOSERE — CENSIER Christiane veuf(ve) de LESIGNE — 

CAMUS Noël veuf(ve) de JOURNAUX — DEFOSSEZ Paulette veuf(ve) de RIBAUT — ALLION Noël marié(e) à CHARLES — BADARD 

François veuf(ve) de DELFOSSE — LEFÈVRE Josiane veuf(ve) de DELFORGE

Groupe 
« Écouter, rassembler et agir pour Hautmont »

Groupe 
« Toujours aussi fiers d’être Hautmontois »

Groupe 
« Hautmont, ensemble »

Groupe 
« Unis pour Hautmont, et faire gagner la Sambre 
Avesnois »

EXPRESSION POLITIQUE

ÉTAT CIVIL

La vie d’Hautmont repose sur la solidarité et l’engagement 

de chacun. Des quartiers aux associations, en passant par 

nos aînés et les plus fragiles, le lien social doit rester une 

priorité. Nous saluons nos cinq pompiers hautmontois partis 

en renfort en Gironde et dans le Var, qui font honneur à notre 

ville. Nous rendons hommage à Monsieur Hulin et Monsieur 

Wasterlain, avec une pensée pour leurs proches. Élus d’op-

position, nous resterons à l’écoute des habitants et attentifs 

à chaque quartier.

Porté par Olivier Silva et Annabelle Demulder, notre groupe 

d'union est ouvert à tous pour dialoguer et agir collective-

ment. UPH est une opposition constructive : valider ce qui 

fait évoluer Hautmont, s'opposer fermement quand les in-

térêts des habitants sont compromis. Notre seule volonté : 

agir pour notre ville. Nous remercions les Hautmontois pour 

leurs encouragements. En ce mois d'Octobre Rose, une pen-

sée pour toutes les femmes touchées par le cancer du sein.

Soutenons la prévention et le dépistage.

La lutte contre le cancer repose sur la prévention, le dépis-

tage précoce, la recherche et la solidarité. En septembre, 

mobilisons-nous contre les cancers pédiatriques pour sou-

tenir les enfants malades et leurs familles. En octobre, sen-

sibilisons au cancer du sein, encourageons le dépistage et 

brisons les tabous. Informer, écouter et accompagner les 

personnes touchées est essentiel. Chaque geste compte : 

un don, un message ou une action. Ensemble, faisons recu-

ler le cancer et cultivons l’espoir.

En ce mois d’octobre, vous avez vu des portraits dans la 

ville, des tableaux de peintres célèbres, c’est aussi l’un de 

nos engagements : donner accès à la culture pour tous. 

Vous avez également pu découvrir les nombreuses actions 

menées dans le cadre d’Octobre Rose, mobilisant habitants, 

associations et acteurs locaux autour d’une même cause : 

la lutte contre le cancer du sein. Autant d’initiatives qui té-

moignent de notre volonté de faire vivre la solidarité et de 

sensibiliser chacun.

NAISSANCES MARIAGES

DÉCÈS
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